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rence est également (le 12 millions aux exportateurs au prix de 12 à 15 ptas de bénéfice net à l'hectare, ce
eîî iveur de 1895. pesetas le quintal de 46 kilog. ; à revenu de la terre différant essen-.

Le développement éc-ootîiquie des! Londres, les caisses de 2J kilog. sont tiellement de qu'on obtient en Bel.
Canaries déêpend l uîiquenîent, d'une Ivendues (le ls 6d à1 2s ; celles de 5 à gique, j'ai cru intéressant de replo.
part, (le la progression dut nombre 6; kilog.. de .5s à 6s 6d, soit environ duire ces détails déjà donnés eni
(les bateaux (lui prov'oque nue un- 14 le kilog. partie dans mon rapport de 1890.
portation (le plus et' pîlus conlsi<lé- Aux Canaries, les tomates se yen- Il est à remarquer, en outre.
rable dle eharbont et. une vente de dent au marché 0.15 à 0.20 peseta la qu'après la culture de 5tomates, on a
plu-m en plus gramrde de vivres,~ livre en hiver et 0.1GJ peseta en été ; géulr fl Ut 1-e miàTs -êéüime se.
bSeufs, volailles, léguiie.4, fruiits, on commence à exporter les tomates conde culture.
vins, etc., et d'autre part, (le l'ex- lin, octolre. Pour la culture, les La culture des pommes de terre
portation (155 prileure. tolmatesi, semences sont importées d'Angle- n'est pas moins intéressante. La
pommues de terre, bannîmies, qlui, dle- terre et semnées emi août et septem- pomme de terre à planter vient
p+Fw't.iomms >il~iblS . ,vpate re&piqués -uI aussi d'Angldeterre (la magnum be.

mois après, quand ils omit 0 m. 15 à,n ééaeet) orbe ar
A ces prtodutits vient. se Joindre 0 mi. -25 de hauteur, pans une terre' 011 devrait la planter entière, pro.

aussi l;a cochenille qlui, atriefois, bien irriguée :ou plante à 2 pieds 1fondémnent et très espacée, d'apr-ès
faisait seule la grande richesse les <te distance dans des r-avons éloi- ila méthode d'Aimé Girard ; mais ce
(Xmumries. Fn'1811 SI, soit expor01taýtion -gués l'un <le l'autre de trois pieds système n'est pas encore connu gé-
seu le était (le '2< mil lions; dlepuis. Il y a ainsi environ 9,300 plants par, néralement aux Canaries. Les cul
1890, la quantité expor-tée n 'est plus fanegada, ou un peu plus d*un demi 1tivateurs à qui je l'ai fait connaître
qule le 0,00kilo)gramniluies, a" lieul hectare, obtiennent des résultats bien diffé-
(le? plus (le :1 mIillionis enl 1 869; en- Chaque plant fournit, en moyen- 1rents. En général, on récolte une
core les pr-ix sot-ils lieu rémunéira- ne, de 1 à . livre dle tomates choi- i moyenne de 15,000 à 17,000 kilog, àters sit:1lias le kilog., alu lieu dle si, soi de-:O 167lve a l'hectare ; en meilleure culture,
7 et 8 pta.s. D)epuis 1895, cepiendant, fanegada ; en très bonne»culture, ou 20,000 et 2M,00 kilog. Aimié
l ~'xpor'tation d1ev ient plus consitle: peut obtenir 15,000 livres et même Girard a obtenu en Europe, d'at-
i-aide et les prix plus élevés, aitnSi dlavantage. Les fruits ClQisis sont près sa méthode, 35,000 à 45,0w)
qu'on le v-erra dlans le tableau que gr-os et (le beaucoup de saveur, les kilog. à l'hectare ; niais il convient
Je (tonmne plus loin. * plus hâtifs arrivent à maturité'à la de dire qu'aux Canaries les 8oins

-.1'ai réunii dlants tit tajtlle;tti le total fin djoetobre. ~ . donnés à la culture, quelle qu'elle
(le ces exportations, (lui font seules, En comptant la récolte seulement~ soit, sont fort éloignés de ce que l'on
depuis ces dlernières années, av-ec le à 10.000 livres par demi-hectare eti fait en Europe ; c'est le grande fer-
viii, lat prospérité dles ('anaries; il en -à raison (le 15 ptas les 100 livres çîe1 tilîté (le la terre volcanique qui, eII
résulte que la v-aleur (le ces produits quinital de 16 kilog -100 livres an- j général, supplée à tout.
principaux s 'élève, pour 1895, à 13,- glaises), on obtient :3,000 ptas pari En comptant 400 qx à l'hectare.
106,045 ptas, le chiffre dles exporta- hectare ; c'est le prix auquel on 'ainsi qu'on le fait généralement, et
t ions totales étant ainsi (le 19 mil- contracte habituellement avec les le quintal étant vendu à 7 ptas, onl
lions, aut lieu (le 7 millions dle pese- expétiteurs. obtient 2,800 ptas pour l'hectare.
tâ4s euîlemîent en 1888.. Les tomates commenceutà donner1  Le quintal de pomnmes deterre des

L'exportation (les p rimieurs et (le des fruits apr-ès deux mois et demi 1 Canaries se vend à Londres en hiver.
-la cochienille est presque touite en- àt trois mois de repiquage, et conti. 14 à 17 @h.
tière dirigée sur- Londres et Liver- nuent à eu dlonner pendant environ Les premières récoltes se font en
pool. Les tomates s'exportent par deux mois. Comme frais de culttre décembre on janvier, et beaucoupý
caisses de 2 3, (le 3- àt 6; (le 8 à 10, oî ne calcule pas plus de 1,000 fr. de cultivateurs mettent de nouveau
et le 1$ à 2d io. elles sont livr-ées, pal- ilectal'e. Il resterait ainsi 2000 e( omsd erepu eod
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S ietit bien, eimes do'nnent un bon i1romit au détaiiieur. ~Ae tc
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